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À


Ma famille et à toutes les victimes de l’immigration en Europe et en Amérique.


Puisse le monde devenir une véritable famille pour tout le monde.









Préface


La voix du migrant, un cri au cœur du village planétaire


Joseph Ndengue Metala et moi sommes des Alumni du petit séminaire Saint-Joseph d’Efok, un établissement catholique situé dans la région du Centre au Cameroun, où il fut pour moi un aîné, dans tous les sens du terme. En me sollicitant pour la préface de son livre, il me pousse immédiatement à penser à la question qu’Élisabeth pose à sa sœur Marie dans Luc 1 : 39. Je me sens donc indignement honoré, mais en même temps privilégié d’accompagner un aîné dans son projet d’écriture. Je tiens donc d’abord à lui exprimer toute ma gratitude et toute ma reconnaissance pour m’avoir choisi comme préfacier. C’est un véritable honneur qu’il me fait.


À la lecture de son recueil de poèmes, Joseph me fait penser à un prophète. Le livre révèle une vision profonde et bouleversante du phénomène migratoire, un appel à une prise de conscience de la condition du migrant. Les méditations d’un immigré c’est avant tout la voix qui démasque les hypocrisies et les vicissitudes d’un monde interconnecté. Le monde est supposément devenu un « village planétaire », c’est-à-dire un point de rencontre des multiplicités civilisationnelles, ce que Teilhard de Chardin appelait, à l’entre-deux-guerres, la « convergence panhumaine ». Pourtant, si l’humanité a réussi le pari de la planétisation de la technologie, beaucoup restent encore à faire en ce qui concerne la justice et la solidarité.


Le livre de Joseph Ndengue Metala nous fait comprendre qu’en contexte d’immigration vulnérable, les notions de « droits de l’homme », de « village planétaire » semblent se noyer dans le fleuve de la xénophobie, du racisme (ce qu’il appelle « colorisme ») et des autres formes de discrimination. Une chose est sûre, en Europe et en Amérique, les migrants constituent une force de travail. Ils apportent à leurs pays d’accueil savoir-faire, créativité et diversité culturelle.


En retour, ils gagnent de la sécurité économique et juridique, surtout dans les pays développés, comme le Canada, terre d’accueil de Joseph. L’argent récolté est en partie rapatrié, contribuant à l’amélioration des conditions de vie des familles dans les pays d’origine. D’ailleurs, l’auteur reconnaît ces bienfaits de l’immigration à travers des poèmes tels que « Éclats d’érables », « Les Souffles des mercredis, le jour de la paie », ou encore « Éclats d’un même soleil », qui révèlent les joies et la beauté de l’immigration en Amérique.


Toutefois, il faut aussi avoir l’honnêteté de reconnaître que la lutte des pays développés contre l’immigration massive, clandestine et souvent intempestive, est tout aussi légitime que les désirs migratoires des êtres humains. Ce qu’on peut décrier et que dénonce Joseph Ndengue Metala dans le poème « Et si je changeais de nom » ou dans « On l’arrête d’abord ! ». Il s’agit du « deux poids, deux mesures », le double standard observé dans le traitement des migrants.


La guerre en Ukraine, par exemple, a donné au monde entier l’occasion d’observer une solidarité « à double vitesse » dans la gestion des immigrés vulnérabilisés par les conditions de vie dans leurs pays d’origine. Elle a fait remarquer que le traitement d’immigrés « blancs » n’est pas le même qu’on accorde aux immigrés « noirs » en Europe. « Et pourtant, ils portent vos noms ! » s’écrie le poète pour faire appel à un cosmopolitisme humaniste. Le philosophe allemand du siècle des Lumières, Emmanuel Kant, faisait déjà du devoir d’hospitalité, à la suite d’une longue tradition philosophique initiée par les stoïciens dans l’Antiquité, l’un des piliers de son projet de paix perpétuelle.


Avec ce que décrit et dénonce Joseph Ndengue Metala dans son chef-d’œuvre, il est évident que l’idée d’une citoyenneté universelle, basée sur une justice elle-même globale, reste encore un idéal pour notre monde globalisé, prétendument habité par une conscience planétaire. D’où l’invitation lancée par Les Méditations d’un immigré de réfléchir sur la nécessité d’une réforme juridique en matière d’immigration à l’échelle globale, en prenant en compte les « Oubliés des urnes ». La conscience planétaire devrait-elle se limiter aux catastrophes, aux guerres, aux pandémies et aux fléaux qui frappent l’humanité ? Pourquoi semble-t-elle fermer les yeux sur « La soif du sable », « Le silence de la forêt dense » et sur les « Ombres sur les rives dorées » qui accueillent des vies assassinées par le désespoir ?


L’homme est un migrant et migrer est un droit de l’homme. S’il migre, c’est pour donner un sens à son existence qui prend le nom de quête de liberté, d’aventure, de mieux-vivre ou de survie, tout simplement. Au cœur de la question migratoire se trouve la question de la rencontre de l’altérité. Elle peut prendre la forme d’un clash des cultures (Huntington), celle d’un rendez-vous du donner et du recevoir (Senghor), ou encore les deux, alternativement.


Divisé en cinq parties, le recueil retrace le parcours d’une vie, la trajectoire du phénomène migratoire ainsi que ses multiples facettes : la séparation, la rencontre, le désespoir, la découverte, la joie, la réussite et l’espoir qu’advienne, sur la terre des hommes, un monde meilleur. Par-dessus tout, Les méditations d’un immigré dévoilent la condition humaine dans toute son originalité et sa splendeur. L’immigré c’est aussi le voisin du quartier qui a quitté sa ville natale, son village natal et qui se fait appeler par cette identité originaire : « Yaoundé, Bamenda, Gadamayo, Nordiste, Sudiste, etc. ». Ce qui se vit à une échelle plus grande dans le phénomène de l’immigration se vit au quotidien, à une échelle plus petite, et cela s’appelle « tribalisme ».


Cet ouvrage nous interpelle donc sur notre devoir d’humanité envers l’autre, envers l’être humain. En quittant notre patrie, nous devons nous sentir chez nous partout, car, sur la terre des hommes, il n’y a qu’un seul ciel, une seule lune, un seul soleil, une seule humanité. La rencontre de l’autre c’est la rencontre avec moi-même, car, comme le souligne Sartre, « autrui est la médiation nécessaire entre moi et moi-même » et la sagesse millénaire voudrait qu’on évite de faire subir à autrui ce qu’on ne souhaite pas subir soi-même : « Un jour vous viendrez chez nous ! » s’écrie le poète.


En fin de compte, comme nous le révèle la dernière partie de ce livre, l’immigré n’est pas coupé du monde. En lui survivent les valeurs et les problèmes de la terre qu’il a quittée, en même temps que les valeurs et les problèmes de sa terre d’accueil et le tumulte du monde dans lequel il vit. Autour de sa personne se tisse un réseau de relations internationales rythmées par l’amour, la jalousie, la haine et les intérêts de ceux qu’il a quittés ; l’indifférence, le rejet, l’adoption, l’assimilation, l’amour, la haine et les intérêts de ceux qui l’ont accueilli. Ce premier tome des Méditations d’un immigré est donc, en définitive, un traité de relations internationales sous leur vrai visage, loin des traités et des conventions, loin des solidarités sans frontières et sans cœur.


Denis-Ghislain MBESSA, PhD.


Écrivain, artiste musicien et philosophe


Enseignant-chercheur


Université de Douala/Cameroun
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Enfant tiraillé


Tiraillé, perdu au cœur d’une bataille,


Un enfant pris en otage, sans voix ni morale.


Ses parents se déchirent, s’accusent mutuellement,


Et lui, au milieu, ne sait plus où se placer.


Son père le dit monstre, sa mère le peint en noir,


Dans ce chaos, il cherche un amour sincère.


Les grands-parents prennent parti, chacun à leur tour,


Et l’enfant, désorienté, ne sait plus où se pourvoir.


Il rêve de paix, de silence, d’un amour pur,


Mais les mots blessants le lacèrent comme une épine.


Il veut juste dormir, oublier ce tourment,


Mais les disputes résonnent jusque dans ses nuits.


Un accident emporte son père, puis sa mère,


L’enfant, orphelin, se retrouve seul, sans repère.


Placé dans une maison d’accueil, loin de tout,


Il observe les autres enfants, mais se sent seul au bout.


Les grands-parents ne comprennent pas sa peine,


Ils vivent leurs vies, indifférents à sa peine.


Il cherche un regard, une main, un sourire,


Mais ne trouve que le vide, et un cœur qui se détériore.


Les nuits, il revit les disputes, les cris,


Les mots qui l’ont blessé, les larmes qu’il a versées.


Les juges décident pour lui, sans le consulter,


Il est un objet, pas un enfant à protéger.


Il voudrait juste que tout s’arrête un instant,


Que le temps s’efface, que revienne son enfance.


Mais la réalité est cruelle, il est seul face à son sort,


Un enfant perdu, balloté par la tempête.


Il grandira avec ce poids sur le cœur,


Un vide immense, une blessure qui ne cicatrise pas.


Il observera les autres vivre, heureux et léger,


Tandis que lui restera marqué par le passé.


Il est un enfant, mais on l’a fait vieillir,


On l’a privé de son innocence, de son rire.


Il portera en lui les cicatrices de cette guerre,


Un enfant-soldat, perdu dans la noirceur.
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Symphonie d’une union familiale


Nous étions cinq, divisés, perdus,


Dans les méandres de colères et de doutes.


Mais l’amour a finalement vaincu,


Et nos cœurs ont retrouvé leurs routes.


Parents, vous avez guéri nos blessures,


Pardonné, oublié les erreurs passées.


Votre exemple nous a montré la mesure


De l’amour qui unit et qui rassure.


Nous chantons votre joie, votre sérénité,


Un chant d’espoir qui résonne en nos cœurs.


Votre réconciliation, une beauté,


Qui efface les ombres, les peines et les pleurs.


Vous nous avez appris le pardon, la paix,


L’importance d’être unis, main dans la main.


Votre amour est un phare qui éclaire nos voix,


Guidant nos pas vers un avenir serein.


Nous sommes fiers de vous, de votre courage,


D’avoir su surmonter les épreuves du temps.


Votre exemple nous inspire chaque jour davantage,


Et nous vous aimons plus fort qu’avant.
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